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Pour nous, Provençaux, le 19 mars, est la fête de Saint
Joseph et le jour de semer les haricots.

Ce  n’est,  en  aucun  cas,  le  jour  de  fayoter  avec  les
islamistes.

Si tous nos amis se mobilisaient, en cette occasion, pour
rappeler divers «évènements», comme on disait, si joliment,
alors.

Je ne citerai pas ici les articles du N° spécial de Valeurs
Actuelles  (Algérie  française  Les  vérités  interdites).  On
pourrait tous les reprendre, et même en rajouter.

De la rue d’Isly, à Oran, en passant par les enlèvements,
les tortures et autres horreurs, il y a beaucoup à rappeler,
pour les plus anciens, et à enseigner, pour les plus jeunes.

Que dire du lâche abandon des harkis, dont le seul tort est
d’avoir fait confiance ?
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Si ces sinistres souvenirs pouvaient, au minimum, servir à
prendre conscience de ce qui nous attend, prochainement,

très prochainement,

au moins, nous aurions la piètre consolation, piètre, mais,
consolation tout de même, que des patriotes ne sont pas
tombés pour rien.

.

Si nous voulons éviter que de tels massacres se
répètent, et se répètent avec une intensité dans
l’horreur et un déploiement sur tout le territoire
national, il nous faut insister, et revenir sans
cesse, sur les atrocités d’alors, un alors qui n’est
pas si éloigné que cela.

Nous devons utiliser toute nos capacités d’éloquence et de
persuasion. Il n’y a pas chez nous que des intellectuels,
mais, les gens simples, avec leur cœur, peuvent, doivent,
toucher beaucoup de nos concitoyens ignorants. Je vérifie,
tous les jours, l’ignorance provoquée, entre autres raisons,
par  la  désinformation.  A  nous  de  pratiquer  la  ré-
information.

Pour l’anecdote, je ne manque jamais de dire, en Mairie,
chaque fois que je m’y rends, que j’ai garé mon auto Place
Waterloo, même, et surtout, si je suis sous la stèle du «19
mars 1962».

Ben, quoi ? Une défaite en vaut une autre ?

Pour  ceux  qui  seraient  embarrassés  par  la  référence  à
Waterloo, il y a Sedan, ou tout ce que vous voulez !

Courage à toutes et à tous,



Et, plus que jamais :

DELENDA CARTHAGO


